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P A 

PRESENTATION DE L'ENQUETE ACSF 

Le projet d'Analyse des comportements sexuels en France (ACSF) 
a rassembl6 une 6quipe form6e d'6pid6miologistes, de sociologues, de psy- 
chosociologues, de psychologues, de psychanalystes, d'6conomistes, de d6- 
mographes..., appartenant a des institutions vari6es: INSERM, INED, 
CNRS, Universit6s de l'Ile-de-France',). Les objectifs prioritaires de l'6tude 
incluaient la mesure de la fr6quence de certains types de comportements 
estim6s <<a risque>> dans le contexte du Sida: il s'agit essentiellement des 
relations homosexuelles, du multipartenariat, du recours a la prostitution 
et de l'usage de drogues (par voie intraveineuse); les risques lies aux trans- 
fusions sanguines ne pouvaient pas &tre abord6s dans cette 6tude. Ces 
comportements sont relativement peu fr6quents dans la population : certes, 
on ne disposait d'aucune estimation fiable des fr6quences de ces divers 
comportements, mais les quelques sources disponibles pouvaient laisser 
pr6voir qu'au maximum 5% de la population masculine 6tait concern6e 
par le premier critere(2), et une proportion encore moindre par le second. 
L'estimation correcte de la fr6quence de ces comportements, et plus encore 
la n6cessit6 de disposer d'un nombre suffisant de personnes appartenant a ces divers sous-groupes dans l'enquete, ont conduit a viser un 6chantillon 
global de 20 000 personnes. Toutefois, comme on le verra plus loin, toutes 
n'ont pas r6pondu 

' un questionnaire de meme longueur. 

Le choix de la mithode Pour les personnes r6sidant dans un m6nage 
d'enqu&te ordinaire, la base de sondage utilis6e a 6t6 

la liste des abonnes au telephone, la tres 
grande majorit6 des m6nages franqais (94 %) 6tant maintenant raccord6e 
au r6seau t616phonique; un 6chantillon compl6mentaire a 6t6 constitu6 de 
personnes r6sidant en collectivitgss: foyers de travailleurs ou r6sidences 
universitaires. Tirer un 6chantillon d'abonn6s n'implique par forc6ment de 
les interroger par t616phone : a priori, cette procedure d'interview semblait 
peu adapt6e au theme de l'enquate et a la dur6e pr6vue pour les entretiens. 
Trois tests successifs, portant au total sur plus de 1 700 personnes, ont 
permis de d6finir les procedures d'enquete les plus appropri6es, et en 

(1) Le projet 6tait dirig6 par Alfred Spira et coordonn6 par Nathalie Bajos. La liste 
des participants figure a la suite de cette presentation. 

(2) Dans l'enquete ACSF, 4,1 % des hommes ont d6clar6 avoir eu au moins un partenaire 
du meme sexe au cours de leur vie, et 1,4% au cours des 5 dernieres ann6es. Les proportions 
sont, toutefois, nettement plus 61ev6es en region parisienne (10,6%, par exemple, chez les 
30-34 ans). 

Population, 5, 1993, 1197-1204 
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particulier de pr6f6rer l'interview t616phonique i l'entretien <en face a 
face? (avec la partie la plus personnelle du questionnaire remplie par l'en- 
quet6 lui-meme, hors de la presence de l'enqueteur) : voir la contribution 
de Benoit Riandey et Jean-Marie Firdion dans ce num6ro(3l. Un l66ment 
a jou6 de maniere decisive en faveur du t616phone : la possibilit6 de contr8- 
ler de maniere rigoureuse le travail des enquateurs et le bon d6roulement 
des op6rations. Les enqueteurs sont, en effet, regroup6s en un meme lieu 
(la salle de travail de l'institut de sondage), et sont astreints, dans la tech- 
nique dite CATI (Computer Assisted Telephone Interview), a suivre de ma- 
nitre stricte le questionnaire qui se d6roule sur un 6cran devant eux: les 
erreurs <<d'aiguillage? ou les omissions sont ainsi empech6es. En pratique, 
compte tenu de la taille de l'6chantillon, deux instituts ont dit &tre s61ec- 
tionn6s; il est remarquable que leurs r6sultats aient 6t6 constamment quasi 
identiques, malgr6 des m6thodes de travail un peu diff6rentes. 

Les tests ayant montr6 l'efficacit6 de l'envoi pr6alable d'une ?let- 
tre-annonce?> bien libell6e, la m6thodologie adopt6e a finalement 6t6 la 
suivante : a) envoi d'une lettre aux m6nages retenus dans l'6chantillon ini- 
tial, tires au hasard dans le fichier des abonn6s au t616phone(4); b) appel 
tWliphonique pour determiner l'individu a interroger parmi les personnes 
< iligibles dans le menage, le seul crit're d'1ligibilit6 6tant bas6 sur 
l'age : entre 18 et 69 ans (la personne 

' 
interroger 6tait, parmi les 61igibles, 

celle devant fater son anniversaire le plus t6t apres le jour de l'appel); c) 
entretien par telephone avec la personne d6sign6e. L'entretien 6tait assist6 
par ordinateur (m6thode CATI). Les enquiteurs (110 au total, appartenant 
aux instituts de sondage BVA et MV2) avaient 6t6 sp6cialement form6s 
pour cette etude, et leur travail a 6t6 constamment suivi par les chercheurs 
de l'6quipe ACSF. Ils n'avaient jamais connaissance des numeros appel6s, 
et la procedure de relance pr6voyait jusqu'i 12 appels 

' des heures et 
jours variables; ces appels ont eu lieu entre les mois de septembre 1991 
et f6vrier 1992. 

L'Vchantillon obtenu Finalement, 20 055 hommes et femmes agees 
de 18 ' 69 ans (au ler janvier 1992) ont r6- 

pondu 'a l'enquete, dont 301 vivant dans un foyer collectif. 12% des me- 
nages contact6s ont refus6 de participer a la premiere 6tape de l'op6ration 
(determination de la personne 'a interroger), et 11 % des personnes selec- 
tionn6es ont ensuite refuse de r6pondre; par ailleurs, dans 9 % des m6nages 
contact6s il n'a pas 6t6 possible de joindre la personne d6sign6e pour l'en- 

(3) Voir aussi les articles d6jh publi6s par l'6quipe ACSF (ACSF 1992a et 1992b; 
Spira, Bajos et ACSF, 1993, chap. 3). 

(4) Les abonn6s sur <<liste rouge>> (ne figurant pas dans l'annuaire) ou sur <<liste 
orange > (ayant demande que leur nom ne soit pas utilis6 en dehors de l'annuaire) ne pouvaient 
pas &tre sl1ectionn6s par cette proc6dure, et sont donc exclus de l'6chantillon. L'analyse des 
donn6es disponibles sur cette population a conduit a penser qu'il y avait moins h perdre, 
pour la qualit6 de l'6chantillon final, a omettre ces abonn6s (dont les caracteristiques ne sont 
pas tres diff6rentes de celles de la population g6n6rale) qu'a utiliser une procedure de tirage 
au hasard de numeros t6l6phoniques, sans possibilit6 d'envoi d'une lettre-annonce. Voir l'ar- 
ticle de B. Riandey et J.M. Firdion dans ce numero. 
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quete, et 3 % des entretiens ont 6t6 interrompus (le plus souvent pour des 
raisons fortuites) et sont rest6s incomplets. Ces taux d'6chec sont tout a 
fait raisonnables pour une enquete de cette envergure, et les refus n'6taient 
que rarement motiv6s par le theme sp6cifique de l'6tude 5). 

4 820 personnes ont r6pondu 
' un questionnaire <long >, dont 2 271 

ont d6clar6 l'un des comportements d6finis ci-dessus comme << risque>> 
pour la transmission du Sida. Rappelons aussi que certains modules 
n'6taient pos6s qu'a une moiti6 de ce sous-6chantillon des questionnaires 
longs (soit 2 400 personnes environ). 

Compte tenu des modalit6s du sondage (une seule personne interrog6e 
par m6nage, probabilit6 de sel1ection pour le questionnaire long non uni- 
forme), l'6chantillon ne doit &tre utilis6 qu'avec des pond6rations appro- 
prices : toutes les statistiques publikes tiennent compte de ces ponderations, 
mais quand des effectifs (marginaux) sont indiqu6s, il s'agit des effectifs 
bruts, effectivement observes. 

Les caracteristiques socio-dimographiques des personnes finalement 
interrog6es ont 6t6 compar6es a celles de l'ensemble de la population, mon- 
trant de 16gers deficits pour les categories suivantes : hommes (surtout 
apres 50 ans), cl1ibataires, personnes peu dipl6m6es. Les biais restaient 
n6anmoins limit6s, et il en a 6t6 tenu compte dans l'analyse en utilisant 
une procedure de redressement de l'chantillon. Les conditions exactes de 
ces operations de pond6ration et de redressement ont 6t6 pr6sent6es ail- 
leurs(6). 

Les tableaux 1.a et 1.b ci-apres indiquent les nombres de personnes 
effectivement interrogees, dans chacun des deux 6chantillons (ensemble, 
et questionnaires longs), selon quelques caract6ristiques : sexe, age et situa- 
tion matrimoniale 16gale ou de fait; les deux 6chantillons different sensi- 
blement a certains ages, du fait de la procedure de <<filtre> mise en oeuvre. 
Le tableau 2 donne les repartitions par sexe et age obtenues apres pon- 
de'ration et redressement; ces repartitions sont donc conformes a celles de 
l'ensemble de la population franqaise au ler janvier 1992, et sont tres 
proches dans chacun des deux 6chantillons. 

Le questionnaire Interroger un 6chantillon de grande taille (20 000 per- 
sonnes) et explorer des aspects tres varies de la 

sexualit6, refl6tant la diversit6 des approches possibles de ces comporte- 
ments, repr6sentaient deux objectifs difficilement conciliables. Pour di- 
verses raisons, y compris des raisons de cofit, on ne pouvait envisager de 
poser un questionnaire de 45 minutes environ ' un si grand nombre de 
personnes. Le questionnaire a done 6t6 conqu en deux variantes: l'une, 
le questionnaire court, limit6e ' 15 minutes environ, destin6e ' recueillir 
les informations jug6es prioritaires pour estimer la fr6quence et la nature 

(5) Voir J.M. Firdion in : Spira, Bajos et ACSF (1993), pp. 92-95. (6) Voir H. Leridon in : Spira, Bajos et ACSF (1993), pp. 97-105. 
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TABLEAU la. - STRUCTURE DE L'CHANTILLON OBSERVE 
(sans aucune pond6ration) 

Ripartition par sexe et dge (age au 1-1-1992) 

Age Hommes Femmes Ensemble H (%) F (%) Ens. (%) 

Fchantillon 
total (20 055) 

18-19 306 359 665 3,4 3,2 3,3 
20-24 985 1321 2306 11,0 11,9 11,5 
25-29 1248 1489 2737 13,9 13,4 13,6 
30-34 1203 1431 2634 13,4 12,9 13,1 
35-39 1 140 1 300 2440 12,7 11,7 12,2 
40-44 1061 1 154 2215 11,9 10,4 11,0 
45-49 666 792 1 458 7,4 7,1 7,3 
50-54 528 669 1 197 5,9 6,0 6,0 
55-59 635 830 1 465 7,1 7,5 7,3 
60-64 676 887 1 563 7,6 8,0 7,8 
65-69 503 872 1 375 5,6 7,9 6,9 

Total 8 951 11 104 20055 100,0 100,0 100,0 

Echantillon des questionnaires longs 

18-19 150 159 309 5,7 7,3 6,4 
20-24 539 471 1010 20,4 21,6 21,0 
25-29 502 386 888 19,0 17,7 18,4 
30-34 347 324 671 13,1 14,9 13,9 
35-39 332 236 568 12,6 10,8 11,8 
40-44 283 202 485 10,7 9,3 10,1 
45-49 149 139 288 5,6 6,4 6,0 
50-54 111 93 204 4,2 4,3 4,2 
55-59 89 68 157 3,4 3,1 3,3 
60-64 97 53 150 3,7 2,4 3,1 
65-69 43 47 90 1,6 2,2 1,9 

Total 2642 2 178 4 820 100,0 100,0 100,0 

des principaux comportements a risque, impos6e a tous; I'autre, le ques- 
tionnaire long, allant beaucoup plus en profondeur, et pos6e a une partie 
seulement (environ un quart) de l'6chantillon. Une originalit6 du plan de 
sondage a consist6 e ne pas choisir au hasard ce quart particulier, mais a 
sur-s6lectionner les personnes declarant des comportements specifiques. En 
pratique, on proc6dait de la maniere suivante : a la fin du questionnaire 
?court>>, la personne interrog6e se voyait proposer une liste de compor- 
tements dont on lui demandait d'indiquer si elle 6tait concern6e par au 
moins l'un d'entre eux, sans pr6ciser lequel (rapports avec un partenaire 
du meme sexe ou recours a la prostitution depuis 5 ans, rapports avec 
plus d'un partenaire depuis 12 mois, consommation de drogue - dure ou 
douce - depuis 12 mois). A cette liste avait 6t6 ajout6 un item <<neutre>> 
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TABLEAU lb. - STRUCTURE DE L'tCHANTILLON OBSERVE 
(sans aucune pond6ration) 

Sexe, a2ge et situation matrimoniale (age au 1-1-1992) 

Age Ensemble Questionnaires longs 

Couples Couples Non en Couples Couples Non en 

mari6s non mari6s couple mari6s non mari6s couple 

Hommes 

18-29 540 598 1401 116 248 827 
30-39 1588 326 429 288 130 261 
40-49 1 301 136 290 238 44 150 
50-59 909 55 199 117 15 68 
60-69 918 34 227 87 4 49 

Femmes 

18-29 972 774 1423 155 203 658 
30-39 1 888 317 526 270 73 217 
40-49 1421 113 412 187 27 127 
50-59 1017 50 432 95 6 60 
60-69 1 028 37 694 47 4 49 

TABLEAU 2 . - STRUCTURE DE L'ICHANTILLON APRIS PONDERATION 
R6partition selon l'Fge (au 1-1-1992) pour 100 personnes de chaque sexe 

Age Hommes Femmes Ensemble 

18-19 5,0 4,3 4,6 
20-24 12,3 12,2 12,3 
25-29 10,6 10,4 10,5 
30-34 11,9 11,7 11,8 
35-39 10,8 10,8 10,8 
40-44 12,2 11,5 11,8 
45-49 8,3 8,2 8,3 
50-54 7,0 7,0 7,0 
55-59 8,1 8,1 8,1 
60-64 8,0 8,2 8,1 
65-69 5,8 7,6 6,7 
Total 100,0 100,0 100,0 

permettant de constituer un 6chantillon t6moin : le fait d'&tre ne le 4, le 
17 ou le 20 d'un mois quelconquec7). Ainsi, la personne r6pondant <<oui>> 

6tait s61ectionn6e pour le questionnaire plus approfondi, sans que l'enqueteur 

(7) Le libell6 exact de la question se trouve dans 1'article de B. Riandey et J.M. Firdion 
ci-aprbs. 
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sache a quel titre et sans que l'enquet6 ait eu a declarer un comportement 
i risque sp6cifique. Finalement, 2 271 personnes ont 6t6 class6es dans la 
cat6gorie des comportements A risque au vu de leurs r6ponses aux questions 
- plus directes - du questionnaire long. 

Les deux versions de questionnaire comportaient, notamment, des 
questions sur le nombre de partenaires au cours de diff6rentes p6riodes 
(douze derniers mois, cinq dernieres ann6es et vie entiere), le sexe de ces 
partenaires, le recours A la prostitution, l'usage de drogues, l'utilisation 
du pr6servatif, les changements de comportements depuis l'apparition du 
Sida... Dans le questionnaire <long>>, on recensait en plus les pratiques 
sexuelles g6n6rales, et celles du dernier rapport avec chacun des deux der- 
niers partenaires. On a aussi profit6 au maximum de la grande flexibilit6 
offerte par la technique CATI, en diversifiant ce questionnaire. Pour ex- 
plorer certains themes, en effet, il n'6tait pas indispensable de poser les 
questions correspondantes A la totalit6 de l'6chantillon : on a donc conqu 
le questionnaire sous une forme modulaire, certains modules n'6tant trait6s 
que par un seul des deux instituts. On a ainsi 61argi la diversit6 des ap- 
proches, en interrogeant tant6t sur les normes relatives A la sexualit6, tant8t 
sur la place des fantasmes dans l'activit6 sexuelle, ou encore sur la nature 
et le nombre des relations de confidence en matiere sexuelle, tout en main- 
tenant chaque entretien individuel dans des limites raisonnables8t). 

L'ensemble du protocole 6tait, on le voit, assez complexe. Sa mise 
au point a demand6 plus d'un an, mais le d6marrage de la collecte a 6t6 
aussi retard6 par les (difficiles) n6gociations avec la CNIL(9). 

La fiabiliti des rdponses Les r6ponses obtenues 6taient-elles sin- 
ceres? Le probleme se pose dans toute en- 

quete, qu'elle traite des opinions politiques, des pratiques sportives, ou de 
la sexualit6 et, bien entendu, il n'y aura jamais en la matiere de certitude 
absolue: toute procedure d'interview, toute communication entre per- 
sonnes, comporte une part de dissimulation ou, plus g6n6ralement, une stra- 
t6gie de presentation de soi. Il s'agit donc de r6duire celles-ci ou de les 
contr6ler par des moyens qui sont bien connus de tous les sp6cialistes de 
la communication. 

Le premier est d'6tablir un climat de confiance entre les deux inter- 
locuteurs : les enqueteurs avaient requ une longue formation dans ce but; 
les enquet6s 6taient sensibilis6s a l'int6ret de l'enquate pour aider " enrayer 
l'6pid6mie de Sida; I'usage du t616phone 6vitait un face a face qui aurait 
pu gener l'un ou l'autre interlocuteur; un <num6ro vert>> (appel gratuit) 
6tait donn6, permettant aux enquet6s de verifier l'origine de l'appel et d'en- 
trer en contact avec un responsable de l'6tude... Un second moyen relkve 
de <<l'art du questionnaire >>: il s'agit de concevoir celui-ci de maniere 

(8) Le texte int6gral du questionnaire, avec tous ses modules, se trouve en annexe au 
Rapport de l'enquate (Spira, Bajos et ACSF (1993), pp. 307-336). 

(9) Voir Spira, Bajos et ACSF (1993), pp. 79-83. 
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progressive, assurant ainsi une veritable ma'eutique dans laquelle l'enqu&t6 
d6couvre au fur et ' mesure de son d6roulement l'int6r&t du questionnaire; 
il faut aussi avoir test6 soigneusement les termes employ6s, qui doivent 
etre concrets, mais sans &tre ni vulgaires ni trop savants. Une autre tech- 
nique consiste a pr6voir des controles internes au questionnaire: il est 
possible de rep6rer d'6ventuelles contradictions entre des r6ponses a des 
questions assez 61oign6es dans le questionnaire, et de mettre en evidence 
ainsi soit une reticence de l'enqu&t6 ~ declarer avec exactitude tel compor- 
tement " un certain stade de l'entretien, soit une difficult6 de compr6hen- 
sion ou d'interpr6tation d'une question selon son contexte. Le questionnaire 
admettait ainsi certains <<droits a la contradiction>> dans les r6ponses des 
enquet6s, et il a 6t6 possible de construire ex-post des indicateurs plus 
performants que ceux resultant d'une seule question. 

Le taux d'acceptation de l'enqu&te, et surtout celui de non-interrup- 
tion de l'entretien avant la fin du questionnaire, sont aussi des indicateurs 
pr6cieux: ils ont 6t6 tres satisfaisants, avec moins de 12% de refus par 
les individus sl1ectionn6s et environ 3 % d'abandons en cours de question- 
naire (certains abandons resultant d'ailleurs de circonstances fortuites). 
Dans le present num6ro, Jean-Marie Firdion montre que les personnes qui 
ont 6t6 les plus difficiles a joindre (rang d'appel l1ev6) pr6sentent quelques 
caract6ristiques sp6cifiques; surtout, les personnes qui n'ont pas pu &tre 
seules durant l'entretien, malgr6 les consignes donn6es, ont clairement de- 
clar6 des comportements plus o acceptables>> socialement. 

Malgr6 toutes ces precautions, les premi&res analyses ont montr6 que 
toute l'information recueillie ne forme pas un bloc parfaitement coherent : 
s'agissant de comportements sexuels, on aurait 6t6 surpris qu'il en fOt au- 
trement. Mais la grande convergence des r6sultats obtenus avec ceux des 
enquates ant6rieures, ou des enqu&tes conduites parallelement dans d'autres 
pays, plaide en faveur de leur validit6. 11 semble plus important de garder 
a l'esprit qu'aucune enquete en <population g6n6rale>> ne peut rendre 
compte, d'une maniere satisfaisante, des comportements des personnes se 

Les premiers r6sultats de l'enquete ACSF ont 6te rendus publics lors d'une 
conf6rence de presse g I'INSERM le 29 juin 1992, et dans la revue Nature 
le 3 d6cembre 1992 (<< AIDS and sexual behaviour in France >>, 360: pp. 407- 
409). 

Un premier Rapport d6taillk est paru 
' La Documentation franqaise en 

f6vrier 1993, sous le titre Les comportements sexuels en France (377 p., 
100F), par A. Spira, N. Bajos et le Groupe ACSF. 

Apres le pr6sent numero de Population (INED), un rapport final d'en- 
qu-te sera pr6par6 et devrait paraitre en 1995. 

Deux articles a caractere m6thodologique ont 6t6 publi6s en 1992 dans 
la revue AIDS (6 : pp. 315-323) et dans le Bull. de mithodologie sociologique 
(35: p.46-54), et de nombreuses communications ont 6t6 faites dans des 
Congres sp6cialis6s par divers membres de l'6quipe ACSF. 
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situant aux marges de la soci6t6, ou vivant certaines experiences de fagon 
quasi clandestine: l'enquete ACSF, par exemple, n'inclut sfirement pas un 
nombre suffisant d'utilisateurs des drogues dures, ou de prostitu6es. Il est 
donc clair que l'observation de ces groupes particuliers et la definition 
d'une prevention adapt6e 

' leurs comportements doit passer par d'autres 
voies. Mais pour la grande majorit6 de la population frangaise (au moins 
90 %), l'enquete a sfirement apport6 des donn6es plus fiables et plus riches 
que toutes les 6tudes disponibles actuellement. 

H. L., M. B. 
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